
a donhé lPhonorable dépuité ('. Laurier), je suis préeédemient, alors que quelquesu-ns~-des nôtres
convaincu que ce n'était pas une menace trèà se battaient pour. les droits -constitutionnels, ne
sérieuse. Mais, M. l'Orateur, il n'est pas d'usage connaissant pas le moyen constitutionnel à em-.
pour ,les membres d u clergé catholique de menacer ployer -pour les revendiquer, quelle a été la cou-
qui que ce soit.' L'honorable -monsieur reconùaît duite du clergé du Canada? - N'avons-nous pas vu
lui-même que .les- prêtres, comme citoyens, ont le les archevêques et les évêques publier des mande-
droit d'av6ir les opinions les plus tranchées áur les ments dans tout le pays, disant au peuple que son-
questions politiques et publiques. -L'honorable.devoir était de rester fidèle à la Couronne t de
monsieur admet que les membres du clegé-peuvent respecter l'autorité - établie ? Pourquoi ne sui-
donner suite à ces opinions en votant pour ou comitre vrions-nous pas ue pareille direction ? .
des principes contraires aux leurs. Si l'hono½able Je ne désire pas être mal compris, et je n'in-
.mponsieur; va jusquedLà, il doit convenir -que-les sinue pas que l'honorable chef de l'opposition a
membres du clergé ônt le droit de dire à une per- attaqé le clergé; Mais, emporté par la chaleur de la
sonne ou a un parti : si vous avez de sêrmblables discussion, il t dit qu'il avait été attaqué par'le
opinions, je ne peux pas les approuver, et- je suis. clergé. Je préteuds qu'il n'est pas dans.les habi-
prêt à yoter-contre elles. C'est le,droit du clergé, tùdes du clergé de menacer.-• J ne sais pas quelle
et pourquoi n'en serait-il pas-amsi? Le clergé cju est .la merrace à laquelle, l'honorable inonsieur a
Canada n'est-il-pas un clergé, national ? Le clergé fait allusion. S'il a voulu parler des lettres qui
du Canada, n'est-il pas composé des fils des hommes ont été publiées dans les journaux; je ne vois pas
et des fennes du Canada ?.-Le clergé n'a-t-il pas comment elles ont pu étr.e interprétées comme
reen le même enseigueinent que ceux qui n ont pas étant une menace.
adopté une- vie aussi- parfaite que celle qu'il a Je parle ici'en présence d'hommes appartenant à
choisie el Et sous leurs soutanes, leurs cœurs ne la province d'Ontario, que j'ai connus lorsque je
battent-ils pas-aussi virement pour leur pays que prenais part aux ittes électoralks sous les ordres
les --œurs des laïques .. du grand chef du parti couservateur, sir.Joln-A..NMe permettrez-vous de citer un exémple ::Mon Macdonald, et sous la.direction de cet autre grand
unque 'frère, un Pèee Redemptoriste. est rnissioii- homme dont nous déplorns -la perte, sir .John
naire a Saint-homa, dains-les Antilles, au milieu .Thoipson. Je sais que mes concitoyens d'Ontario
des-noirs ; et en juillet, dermier j'ai reçu de lui une sont des hommes à l'esprit large, et j'ai tòujours
lettre dans Ia4uelle il me disait-qu'il venait d'ache- été traité par eux comme un frère et un anmi, Jever un établissement pon ses confrères missionnaires sais que ces hommes ne peuvent pas être induits à
dans cette île, et itajoutait,: si cela ne vous occa- croire que les Canadiens-francais catholiques, ou quesionne pas trop de peine-ni trop de dépenses, vou le clergé·canadien-français -ne sont pas lâyaux et
lez-vous m envoyer un drapeau canadien, cr aux fidèles à la Couronnie*d'Angleterre ou au di'apeau dujours de fêtér& et à nos jours -de réj6uissances jà<u Canada. Je peux.parler en leur nom, car j'ai eunierais.à voir fdotter - le drapeau du Canada sur la plus d'une *Occasion d'étidier leur histoire passée etmapison des Rédenptoristes-ci.- E. j'ai une sour Phistoire de leir conduite présente; et je suis inca-qui est 'relieiuse -àDurban, Natal ; et qu'and elle pble le trouver un cas dans lequel on puisse dire
écrin elle &mfornie- autanit- du Canada ge de sa "que le clergé du Canada a'été déloyal:propre fam'ill. Ce sont de-ces personnes ni con- . Je demande encore une fois d'os est yenue cette'
posent le clergé et les ordres religieux du Cauada, mena-ce? Cest.av"ec peine quve -j'ai entendu. cette

M. L1rateur, nous sommesfiers de notr- clergé. remarque de l'honorable chef de Popposition.
Lisez l'histoire du Canada du commencemnt à la. M. l'Orateur, permettezn-moi de m'excuser auprès -fin, Indiquez-moi une é,poque critiue. dans l'his- de la Chambre de l'avoir retenne si longiémps.toire du pays; -durantNlaqucIle eks prêtres du, Cañûa- Mais avant, de terminer je -dois rmentionner nu -ba-,da n'aient pas dirigé lepeuple, roujours loyal -parce dinage qui m'a été communiqué aujourd'hui. On aqu'il était conduit pur le clergé, loyIýal en 'ers-le dit, que lhonorable député de Sim-coe-nord (M.
pays, et'Loyal euvers la Couronne. - • McCarthy) se plaignait amèremeùt deJPhönorable
- En 1812, lorsqne les- promesses des. Américains chef de Vopposition.' Il éprouve beauîcéup depèine"
incitaient le peuple -caxgadieti à renuoDter a son allé- et de.chagrin. Le chef de Popposition m'a tont en-geaic:e. qitelle a été-la conduite du clergé ? Même levé, dit-il, ilma déroôé ma motionet maintenant
en 8:37. lors que les sentinents de-Èatace francaise rlvoilà qu'il m'enlève ma position de chef de l'élé-étient plus excités .quIls ne la.vaient jamais'été iment protestant d'Ontario.


